
175 dAEET T DES WÂMAW R'S.

mon seit par trop fausse ét ce séait itèefaut.Ànortn que d4 ffé·eitcp<tr arriver,à une fin que nous tteidons depuis une
'sq1ersa pratique tur cttte encudion.UCend h faute ars ú é et dont nous sE-Cnes <ecore presque aussi
été souvent commieiii", quoiqu'elle Eoit des plus graves et qu't lue q uais u ii , but. En cff t, a rls t;nt de délenses et de
-it déj: doné de fchtp é.îsultats*Ndt re agriculture eanadienne -tinps, .ous 'cherchons partout des races .- îeîorées par le

n'nci a pas été exempte. On a dépensé et on dépense encore de croise tinf, podn dis qualt;s ( xcept imtionells et nouisi. n'en
SOnl;le.4 énormes pour limiportittion des animaux de raçes an. troivons s Que s ( nj ts isoles ;:stz rarqubl.s par
gluises, tan!ôt pour 'les croiscmnlts avec nos races inu M, esilis r od.0it t lecnfrmation, voiü tout ce qpte nous pou-
tantut }our leur coeservation et leur espploi conae racs pures. onap 4tr conine résuitet.
O'u en lation qui paraît rappoterd ro • L aaîon de la r dAngus surtout est une peuve li
fits ass z coidérabk s ceux qui possèdent un e•apit4 sfi nt. peu de e C eon fit hs c oienwt::, dans la Grande B.e-

De noiibreux (leveurs trompéts par les apparences enco t5aúe, îour la eation d, c 1s. Cret race a été formée p r
rag lit teet tJ (cut' tion et (lrest it de pht un p!ui vo1e la 5élec1 ion. coone o U avQns V i Tl.lues criletents ont

fu se où ntous w'à omes entrés. 1ls aehtent des reproducteus été cs:ays, nmais ils n'eut prs pi-id t de bons résultats et 011

idpois litar lamnid ~oration de leurs bestia ux et n'en 'voinit les a mis de côté por O l i p r t t mle d- d bon régime
les miauvuis rclttts qu'ujprès avoir dépead bea 'op d geit et de la sélection. A îijoîurdlin le prfecuinnent se pourtuifî
et perdu u temps précieux. Alors désssés pi leur tinsuc- ivec l'aide de ecs dui e ls oyens tt si ,In fit usage des

ces, lis a:donnent cette voie, en niant souvent tonte possibi. eroiseieniuits, ce n'est que pour ugmenter les q-alités des midi-
lité d ateliori t ion ut se jettent danrs la vieille routine qluils ie vidus; mais i!s n'itetr ivi uent pas i daus l1 fornition de la race,
reil eut n t d'aoi quit tée. Cis changeinieits fout un toi t iîn. c:rr aucun mé tis n'est cuit iîîyé à lt reproduction, il et spécia-

nte à ro., picgrès. Tut autre serait le résiultat si Ion agis, Ieinent de-tiné 1 l( boichei ret
sait avec lu de rflxiin dans le choix du genre d'fuéliora. Pourqu i n'giriont-nous pas e Lesr t j
tid i à 'ut vre pour le pet fciionnetuent du be tail inlig-o m. 1obten pr la e él vetrs qui ont essilyé de c-. moyen soit isseZ

Le btail anglais e-t ce nlue lont f it la culture ct le c
1
i mat i" i litr que ce deriier vaile la pt eitte (i ttrc essayé

de l'Aeiputecrre. Les élevetirs ont contribué p'ur une lirge part d at taut plu q-e i exlênence noui a appis depuis iongtemps
sa fi,îttion ; mtis ils 'out fait qUe secdtder brnaturc, o que klu1croisemeUts eoiL lents d .Iz leurs teffE ts qund ils Dt

là pourquti ils ott si bitU réu»si. La terre a d*b.ord té 1 cb I"" ",Utt ps conmenit. D a1>ileurs, lt >i etion est toit-

jt e du> -otil les pus attentifs, la culture favorisé par le climat "rs a une ex'cution pits Icite que le croiseni nt et ne dd-
et n e it-l suthsant, s'est reiment enrichie; sa produc n11nde pas aitant de co;nn a i nce t de sis. Au nioy< n de la

ti ti i gt te S uttut a edbi en peu d'antee unet ransforna- sch et loti t -e gnération se ditngue le la précédente par

tien cii pk-e. L] s artiniuaux tidecux nourris un cti immédiate une au ntanon nitabe des qmîités et des titudes que ei-n
. qt it1st i ifluctice par une frdte augt e ut lv n l e li t, aI contraire, en dpit des

t' n-ldie' d*. -titude, sans que Vinterventiou de l'éleveur 4 fàt ut lurs clculs, on < lit, Stun nt it s·urtout dans les coi-

n~<r>1ire. ltits par ces résulta s, tous Ie écrivains i lieiCn ts, u-- produits qui déraat< nt toutes les précisions,
cmieeprincipe que la taie d des prod itqui in- res-endultbit et rien u type améliorateur

rtce nt- doit pas se chtchi r dam celle des reproducteurs gni t po denit presque tous les d(fîuts de la race à aumélioier.

d.i t la f<ilier, niais ptôt dans le régime, t-t chque jour Ces rt tours un arrière sont asse-z a(quitetîts pour avoir néces-

des fits i.cu ettx vien nut t rnuver la vérité de ce p urincip. s i appt liation toute p;.rticitiére de -oump en or ie et ils

Si la Moul ritre est faible ct de iuîîtuvbise qualité, cn déjit de i -oit une cause de décourgemenît pour les améliorateurâ (lui
1tus les oinisi et de tous les reproducteurs de grande rîce,-il est e s'auendtitt pas à reuiconitrer cts oblstacls.

itlosribe d'anymîuter la taille d'une race ; oni s'expose aux Loin de nous cepondant la pensée de refaser au croisement
accidt lits, voilà oit ; les descendants mêmes des aninoiatx lui- toute i, flicsice sur la formation des races. Nos It eteurs savent

'pî it<s prdeit pcu à peu ce volume qu'il- avaie nt -pris dais leur dli. l n -li que ce î'tst pas aini q ue nou jugeons ce
pâtrie aigintiu it desc ndént au niveau de la rtce coiiniune. imoyen dmélitrtton. Suppooils par eemple, que 1 ou ventille

, au cuntraire, la nourrituic est abondante et de bonne qua- fi ler une race d baelhs rie dans une race pCi:demtient lui-
lité, la taille de la race comntioine augmentera d'elle-n.ine avec ticre, la séetctiot aurait pii résutt d'angnwnter lt ficultó

-apidité s s que 'i.Ufljencce des croiseients sqit -nécessaire. liPre de la race, uuimis lu n aurait aucuiin idluetîce sur >ou1 ap-
tNous naoiis tous les joùxs des preuves couvain,1ntesksous les lii ude à lgr1issemen t t ' St a précoeé, c ir lt sélectiotu

eu, dhez fe's cuitiater'tiii ontCahiétioré leutl procédés cui- n agit qjue siur* des aptitd- qui existent déjà 1ims 11 race. Dans
tu-aux. ce casle eti-eµtuttul peut doml r des t ff ts satif isants.

L'atignientation de la taille ntest done qu'une Unestioùi daii- 4u yiur lote recour p, nliunt ql ques génrtio i, pi on
iuenttfion, ous pourrion's eidircíntant de Tfé-adon des ap-tra intelvenir 1 l cti.n qui sul- p-lit fixer les qualités le-

ttudes. Par cela imetie que lé 'gimî Pe pev-utio-ne t d- kiser, par le criil .e et. Mals si aptitule que lt veut éle-
-nt plus riche, lts aniniatx donn'n-t des pruit~h o pu - U exite dja dans la rcestl

d:mtq, et, si Foi veut former une race sþeëial,-étu e t t etion
un iioye-n ifaillible. Les races anglaises - pes--ps pum le t us SOlt mes vuS ,iut, suit-j ris. de voir l'itportance qu'a

< doivent qu'à une séletion judicieuse leurs hinte- - s pri'-rui-tmuî-ut tit-Iis gi elîjîtes daés, dans tous les genres
,om1e races spéciales. de .trodtiion. On fit tiis eiismnt. nir atugmienter la fa-
· heureîusemient, l'excellent enscignCtert que tonîpat ti c'it: 1I't.ie de leus yihes canudiuent i -urellieit bonti-s

rcr de la formation des races spécialts estuei e, cm itier, .c-ne on ei fi po l bafiui d une race de
*j triorte. C'estune idée génîéralement adoptée qt«il' itî&i te :sci4u'; l et eaeiu.c-tît> -r-ce l jîdut:p]Iiur's suj -ts possèdent

w;ý- de tmeileur moyen dîité4otration que ie g euwnt Ls& utait certain'-
Mnmixdon en opposition- eniiiee avec les étvet-urs les-plus tuit 1 t.d a kongtemps .dounu des é 4ýiu e fout e-C

diu-tiguéssde l'Amgeterre.- Les lttiîtèen résltits: obtaî, Ctwea .trndie ..

l lection par les B kewell, lei Colling, les Touukinls sonjt Cete (ir etion fau-se donnée à l'mélioration de notra bd
pour nous de nulle valeur. Noua voulona suivre une marche tail a ou des conséquuccs plus défavorables qu'on ne pes


